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L’enlèvement

Hier, je (marcher) tranquillement dans la rue au centre-ville. Il (faire) très beau et 

il (ne pas y avoir) de nuages dans le ciel. Je (profiter) du beau temps à l’extérieur. 

Soudain, une voiture noire qui (rouler) très vite (s’arrêter) à côté de moi.  

Une femme déguisée (sortir) de la voiture et (me prendre) par le bras. Elle 

(essayer) de me tirer vers la voiture, mais je (résister). Mais elle (être) plus forte 

que moi et elle (réussir) à me pousser dans la voiture.  

Je (ne pas savoir) ce qui (se passer). La voiture (partir) très vite avec moi à 

l’intérieur. Je (prendre) une grande inspiration et je (crier) « Au secours ! », mais 

il n’y (avoir) personne dans la rue. La voiture (aller) très vite, donc je (ne pas 

oser) ouvrir la porte et sauter.  

Dix minutes plus tard, la femme (dire) « on arrive ». Je (penser) que nous (être) 

encore au centre-ville, mais je (voir) par la fenêtre des maisons de mon quartier. 

Peu de temps après, nous (être) devant ma maison ! À la porte (être) mon frère et 

ma sœur qui (rire). À ce moment-là, je (comprendre) que tout (être) une blague 

très très méchante ! J’(être) fâché avec eux pendant plusieurs mois après... 
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Les réponses !

L’enlèvement

Hier, je marchais tranquillement dans la rue au centre-ville. Il faisait très beau et il 

n’y avait pas de nuages dans le ciel. Je profitais du beau temps à l’extérieur. 

Soudain, une voiture noire qui roulait très vite s’est arrêtée à côté de moi.  

Une femme déguisée est sortie de la voiture et m’a pris par le bras. Elle essayait 

de me tirer vers la voiture, mais je résistais. Mais elle était plus forte que moi et 

elle a réussi à me pousser dans la voiture.  

Je ne savais pas ce qui se passait. La voiture est partie très vite avec moi à 

l’intérieur. J’ai pris une grande inspiration et j’ai crié « Au secours ! », mais il n’y 

avait personne dans la rue. La voiture allait très vite, donc je n’osais pas/je n’ai 

pas osé ouvrir la porte et sauter.  

Dix minutes plus tard, la femme a dit « on arrive ». Je pensais que nous étions 

encore au centre-ville, mais je voyais par la fenêtre des maisons de mon quartier. 

Peu de temps après, nous étions devant ma maison ! À la porte étaient mon frère et 

ma sœur qui riaient. À ce moment-là, j’ai compris que tout était/a été une blague 

très très méchante ! J’étais fâché avec eux pendant plusieurs mois après... 
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